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Les Vert’libéraux déplorent infiniment la démission de M. Hildebrand  

En quittant la direction, M. Hildebrand protège la crédibilité de la banque nationale suisse. Il fait passer sa 
personne après les exigeantes missions qui incombent à la BNS pour le futur de notre pays. Pour les 
Vert’libéraux, les politiques ne valorisent pas suffisamment cette prise de position, au vu des importants défis 
économiques que s’apprêtent à traverser notre pays en 2012. Dans ce contexte, les Vert’libéraux déplorent la 
perte de cet homme doté de solides qualités et compétences et les hautes performances de ce grand manager à la 
tête de la BNS. A travers des manœuvres douteuses et des déclarations mensongères dans la presse, ses 
opposants sont parvenus à le pousser vers la sortie. Jusqu’à maintenant, il n’y a aucun gagnant dans cette 
affaire, mais bien des perdants : le marché bancaire suisse, la BNS, les médias et la politique. Les Vert’libéraux 
auraient souhaité que M. Hildebrand continue à se battre et prenne cette décision en dernier ressort. Cependant, 
en dépit son départ, il a su montré une véritable hauteur face à la situation.  
 
Comment continuer ? Garantir le secret bancaire et lever le voile sur les raisons de cette affaire  
Pour les Vert’libéraux, il reste, en effet, à résoudre nombre de questions de premier ordre. Comment garantir à l’avenir le 
respect du secret bancaire à nos clients. Le pvl refuse catégoriquement que désormais les informations complètes des 
comptes bancaires d’importantes personnalités suisses puissent être accessibles publiquement. Ensuite, il faudra faire la 
lumière sur les raisons de cette machination et lui donner une réponse juridique. Il revient aux politiques et à toutes les 
personnes à la tête du conseil de banque de la BNS de revoir, posément, le règlement de la banque, et de définir quelles 
affaires les membres de la direction de la BNS peuvent conclure pour le propre compte. Que devons-nous faire pour avoir 
à la fois des règles suffisamment claires et pouvoir également continuer à trouver les meilleures personnes pour relever 
les importants défis de notre pays ? 
 
Renversement de la charge de la preuve hautement discutable 
Les Vert’libéraux refusent que la présomption d’innocence puisse désormais être entachée dans sa composante éthique et 
juridique. Les Vert’libéraux refusent le renversement du fardeau de la preuve imposé par les opposants de M. Hildebrand. 
A l’avenir, nous devons retrouver le chemin d’une éthique forte si nous voulons que la Suisse continue à gérer ses affaires 
avec succès. Cela implique l’adoption d’une attitude plus critique vis-à-vis de nous-même en matière d’exigences morales 
que l’on exige des autres. Il est exclu d’exploiter des données bancaires volées à des fins politiques.  
 
En définitive, il reste à exprimer notre reconnaissance à l’égard du travail fourni par M. Hildebrand. Le pvl demande 
maintenant un retour à la quiétude et que toutes les autorités compétentes au sein du milieu politique, de la BNS et de 
l’économie puissent poursuivre leur travail.  


